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3 9 6 NOTICES NÉCROLOGIQUES 

P É R O T ( J U N I U S ) 

Châlons 1817-23. 

Le 19 mai ont eu lieu a Liancourt (Oise) avec 
une grande solennité les obsèques de l'un de nos 
vénérés doyens, M. Pérot (Junius), né le 6 février 1804 
et décédé dans sa quatre-vingt-dixième année 
entouré de l'estime de la population tout entière et 
de la sincère affection de ceux qui l'ont connu plus 
particulièrement. 

Tous les corps constitués, toutes les Sociétés de 
la Ville accompagnaient au champ de repos l'homme 
d'honneur qui disparaissait. Le cortège était ainsi 
ordonné : 

L'Harmonie Liancourtoise; 
La Chorale Liancourtoise ; 
Les pompiers de la Maison Albaret; 
La compagnie des sapeurs-pompiers de la Ville; 
Le Conseil municipal de Liancourt au complet; 
Quelques anciens élèves des Arts et Métiers. 
Enfin, une foule nombreuse et recueillie avait 

également tenu à rendre les derniers devoirs à 
celui qu'à Liancourt on appelait « lebon M. Pérot». 

La haie était formée par les enfants des écoles et 
les sapeurs-pompiers. 

De nombreuses couronnes offertes par la famille, 
les Anciens Élèves des Écoles d'Arts et Métiers, la 
municipalité, la Chorale Liancourtoise dont M, Pérot 
était le président, la Société de secours mutuels, 
la Maison Albaret, etc., témoignaient des regrets 
unanimes et sympathiques que laisse le défunt. 
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Au cimetière, M. Charton, maire de la Ville de 
Liancourt, fit en quelques mots l'éloge du citoyen 
dévoué, de l 'administrateur consciencieux que fut 
M, Pérot; il rappela qu'à une époque critique de 
notre histoire, la confiance de ses concitoyens 
l'appela au poste de commandant de la garde natio­
nale et que, plus tard, il eut à remplir les fonctions 
d'adjoint au maire de la ville. 

M. Bajac se fit ensuite l 'interprète de la Société 
des Anciens Élèves, en retraçant sommairement la 
longue et honorable carrière du défunt. 

D I S C O U R S D E M. B A J A C 

« MESSIEURS, 

» Au nom de la Société des Anciens Élèves des 
Écoles nationales d'Arts et Métiers, j 'accomplis un 
douloureux devoir en donnant un dernier adieu a 
l 'homme vénérable qui vient de disparaître, et dont 
la longue carrière se résume en ces trois mots : Tra­
vail, Honneur, Dévouement. 

» M. Pérot était, par l'âge, le second doyen de notre 
Société des Anciens Élèves d'Arts et Métiers, dont il 
faisait partie depuis bientôt trente-cinq ans. 

» Né à Liancourt le 6 février 1804, il entra à l'École 
de Châlons en 1817 et en sortit en 1823, après avoir 
accompli bri l lamment la période des six années 
d'études alors réglementaires. 

» Aussitôt sa sortie de l'École, il trouva à utiliser 
dans sa ville natale les connaissances acquises et 
devint l'un des plus zélés collaborateurs de M. le 
duc de La Rochefoucauld-Liancourt, qui avait fondé 
une manufacture de coton et fabrique de cardes. 
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» Après la mort du duc, il demeura attaché au 
même établissement qui, privé de l'infatigable acti­
vité de son fondateur, ne tarda pas a décroître. 
M. Pérot entreprit alors lui-même la fabrication des 
cardes. 

»Toujours à la recherche de changements, de per­
fectionnements, ayant constamment en vue d'amé­
liorer son industrie, tout en rendant plus facile la 
tâche de l 'ouvrier, il dut malheureusement se 
rendre compte que celui qui sème ne récolte pas 
toujours et que l ' inventeur, le chercheur, recueille 
rarement le fruit de ses travaux et de ses veilles. 

» En présence des difficultés insurmontables qui 
s 'accumulèrent sous ses pas, il renonça à exercer 
l ' industrie pour son propre compte et entra dans la 
maison de constructions mécaniques qu'avait fondée 
M. Duvoir et qui était alors en plein développe­
ment ; il y resta plus tard sous la direction du 
regretté M. Albaret. 

» Parvenu à l'âge de soixante-dix ans, toujours actif, 
plein de vie et de santé, mais sentant néanmoins que 
l 'heure de la retraite avait sonné pour lui, M. Pérot 
se décida à jouir des économies qu'avait pu lui 
procurer un travail opiniâtre et auxquelles s'ajouta 
une pension viagère que lui constitua la maison 
Albaret, en reconnaissance des services rendus. 

» L'un des principaux traits, qui caractérisaient 
l 'excellent homme que nous conduisons aujourd'hui 
à sa dernière demeure, était son empressement à 
participer à toutes les œuvres utiles, surtout aux 
œuvres d'instruction populaire; de bonne heure, il 
avait compris que l 'instruction est la grande mora­
lisatrice, en même temps que la meilleure arme à 
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mettre entre les mains de l'ouvrier, pour lui per­
mettre de combattre efficacement le paupérisme. 

»Disperser aux jeunes, aux vrais travailleurs les 
connaissances qu'il avait lui-même acquises sur 
les bancs de l'École et considérablement accrues 
par ses observations personnelles, était le meilleur 
plaisir que pût goûter M. Pérot. 

»Lorsque le duc de La Rochefoucauld avait conçu 
l'idée d'enseigner à la classe ouvrière l'application 
des sciences exactes à l'industrie et avait fondé 
une école à ses frais dans ses ateliers, M. Pérot en 
avait été le plus distingué des professeurs, et le 
nouvel enseignement avait prospéré jusqu'à la mort 
de celui qui en avait été l'inspirateur. 

» Plus tard, en 1833, lors de l'organisation de 
l'enseignement primaire en France, il se chargea 
volontiers de faire aux instituteurs du canton, un 
cours comprenant les sciences mathématiques et 
notamment la géométrie. 

» En 1848, il fut commandant de la garde natio­
nale et n'usa de son grade que pour prévenir les 
troubles qui désolaient alors non seulement la 
capitale, mais encore bon nombre de villes de pro­
vince, particulièrement les cités ouvrières. 

» Par la persuasion et surtout par les ingénieux 
Moyens qu'il mit en action pour procurer du 
travail aux bras inoccupés, il réussit à écarter les 
scènes de désordre qui menaçaient parfois d'éclater. 

» En 1880, lors de la grande fête du Centenaire 
des Écoles d'Arts et Métiers, fête du travail dont 
chacun de nous a conservé le souvenir, M. Pérot 
était adjoint au maire de la ville de Liancourt; 
c'est à ce titre et aussi en sa qualité d'Ancien 
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Élève, qu'il fut chargé de souhaiter la bienvenue 
aux Camarades venus de tous les points de la 
France et du monde entier : on sait avec quel tact, 
quelle cordialité, quelle belle h u m e u r il s'acquitta 
de cette tâche bien chère à son cœur. 

» Dans les dernières années de sa vie, l'estime 
ou mieux l'affection qu'avaient pour M. Pérot tous 
ceux qui l 'approchaient s'était encore accrue. 

» Heureux quand il pouvait être utile à ses sem­
blables, il allait au-devant des infortunes à soula­
ger et faisait partie de diverses institutions de 
bienfaisance. 

» En disparaissant, M. Pérot laisse le souvenir 
d'un philanthrope modeste mais éclairé; ses jeunes 
Camarades des Arts et Métiers, les habitants de 
Liancourt, conserveront p ieusement sa mémoire, 
car c'est vraiment de lui qu'on peut dire: « Il vécu 
en faisant le bien. » 

» Adieu, M. Pérot, adieu! » 


